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Le vont ne lève : \
Adieu le tèvo.

Le vont so lève • .^

Comme un forban,

.Siffle ot di'jchire

Voile et naviro. .•

Sur rOoéan
L'onde bouillonne,

Liv foudre tonne :

C'e/it l'ouragan,

L'ondo bouillonne,

Lu foudre tcnnc.

Ah 1 Ah ! Ah 1 Ah I

•

O Vierge Sainte, ,

Entends la plainte

Doa pAles matelots 1 '.

Etoile tuléliiiro

Apaiâe la colère

Et des vents et des ftote

Ah t Ah ! Ah 1 Âh i

La tempête 8'apaise.— (Orc/iestre.)

Le CALME UENAlï.

Oh l qn'il fait bon
Près du timon,

Nous trinquons

Nous buv )ns

Oh ! Oh I Oh ! Oh !

Oh ! qu'il fait bon
Près du timon

Wvant à nos campagnes
Là nou." buvuuH

A pleins flânons

Le doux vin des Eepagnes.

TROISIEME PARTIE.
\W'

Calme plat— (^Strophes déclamée^,)
^-

Un calme d^^solant, un silence de tombe
Entourent le vaisseau ; la mer dort, le vont tombe :

Bieut/jt se d<:'roule à leurs yeux

Le tranquille horizon do la aône torride.

Grand désert do saphir qu'aueuu soufilo ne rida
;

Et le pilote soucieux, '

Qu'un ar.ur infini couvre de son mystère,

No voit que le soleil, sublimo solitaire,

Entre l'océan et les cieux.

Le déooitragement s'empare de l'équipage.—(^Strophes dé-

clamées.)

On dirait que la mer s'est encore agrandie l ;

Sous un ciel embrasé qui verso l'incendie,
'

. ., ". La langueur brise le plus fort.
'

Ils ont désespéré de la terre attendue;

Ils laisÊent pendre au mftt la voile détendue,

. .
Sur le flot sacs brise et sans port.

-, • ' On regarde en pleurant le navire immobile.

Dans un cercle de flamme arrêté comme une tle«
'

Où le seul salut est la mort I

L'ÉQUIPAGE 8'EN PREND A CoLOMB.—(Cteur.)
V

Levons-nous 1

Réveillons nos âmes !

Notre navire est un cercueil :

Le vent se tait,

Prenous les rames
;

Oberohous la mort sur un écufcil !

' Le ciel fait tomber de l'ospaoe

Sur la mer un voile do plomb.
Dieu nous punit de notre audace.

Et maudit Christophe Col^^mb t


